Ce seige juillet vers dix neuf hewres

L'orage quasi sec éclatait de puissance;

Le few des éclavivs etnit froide ewr

tt glacait tous les sangs de par lewr arvogance.

Les éclairy découpaient de grands movceaumr d espace
Croyant ¥ approbrier tout Uaiv de Uatmosphere;

tt envles empochant se faire plus de place;

Ce qwilsy croyaient futés vy loger lewr sphere.

Les morceaun d’espace et les langues duw vent
Faisaient wv si grand bruit tombant dans sov besace
Que Vécho- s enroulait aumn oveilles duw tempy

Enw mawquant les mémoirves ovy lavisser des traces.

C’était froid, cétait sec, ce grand bruit trop violent,
Il figeait dans la pewr lov paroi des tympans;
£t env roidait les covps de tous les entendants.

Orage singulier drwnw nuage sans eoun

Qui wav offert uwv rienw av lav terve anémiée

Mais, qui en grand orgued frappait de son fléaw
Le clocher d'Eyrevwille est ainsi incendié.

Lav foudre est puissance de torsiov et de few

Doy Vordwe supériewr dw grand chaos dw monde;,
Les poutres seculaives prises dany cet enjew

Ont sw temporise que d'eaut ow les inonde.

tt Vorage est pawtt comume i était verun

Un bawrbowe dw ciel ignorant lov vertu
Emportant sonw courrour vers unw aillewrs inquiet
Croyant tout dévaster et enfui tout replet.
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